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Ceux qui désirent s'adresser tout particulib- O
remuent aux cultivateurs pour la vente de te:res
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront .
avantageux d'a.uoncer dans ce journal. -

MM J. B. Rolland & Fils, libraires: à Mon troal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Québeo
ont bien voulu se charger de l'agence ue i
"Gazette des Campagnes.

ABIONEMENT : Si la guerre est la dernière raison des penples. 1agriculture doit en etre la preunucro NE

$1 PAn AN > Emparons-nous du sol, si nous voulons conenrver notre nationalité. Si AN

SOIM MAIRE REVUE DE LA SEMAINE
Bevue de la senuine: Le crucifix outragé à l'église de Genna-

Lano, à Rome.-Retraite à Ste-Anne de la Pocatière, sous la le crucißx outragé.-o s extrayons ce qui suit
direction du Révérend Père Resther, de la Sociét6 de Jésus. d'une lettre du corrosjotndant a .Rome de l'Abeille, du
--Discours pronone par le président du Conseil d'agricul Senlîtuire de Q ttbec. Le corraspondant rend compte

ture de la ProvinçpÈdGQuébnec, L..H. Massue, écr., au ban- dune visitoe qu ila fate, îe ddompagnons de-

quet donn 6~if ontrîal à MM. les délégués français du
Crédit foncier.-Compte-rendu des délibérations d laseem- na z:
blés annuclle du Couseil d'agriculture de la Province do Il y a.dans cette église un crucifix outragé. C'eat

Québee; L. H. Massue, écr., a été élu président du Conseil une freaque qui est venerée avec beaucoup de dévotion
d'agriculture, et l'Hon. M. J. Gaudet vice-prisident.. a cause du miracle qui s'est operé a son sujet.

np Lus armées ponLitiuclc umitripraienît dans ce village,
Causarie Agricole: Principes nutrire de.la plante (Suite) De lorsqu'un soldat, ivre et furieux à la suit- do pertes

l'action des stimulants sur la végétation; de l'action de Ia considérables au jeu, entre en blasphémant dans l'é-
lumière dans la végétation ; de l'action simpie ou mixte de gliso, se dirige vers le crucifix, brandissant son épée
plusieurs autres corps dans la végétation. et le frappe de trois co:ps, l'un à la tête, l'autre à la
fet. dirers: Cnlture du topinambour et de la betterave.h poitrine et l'autre aux jambes. Mais aloi-s, ô mer-
aucr.-Du poulailler; accessoires nécessaires au poulailler. veille I b sang s'éehappe de ces tro:s blesinres,
-Des terres Incultes; quand convient-il de les mettre en comine si ce misérablo eùt frappé le corps même de
état de culture f-Apiculture : blanchissage de la ciro. - otro-Seigneur Jésus-Christ sur le calvaite.

Chose4 et autres: L'exportation du seigle on Europe.-Froma- " A ce spectacle, le sacrilège laisse tomber son épde
geries à S, Hugnes (comté de Bagot), à St.Joseph de la et s'enfuit. Mais ses compagnons, témoins du crime,
Beauce et A St-Isidore (comté Dorchester); projet d'établis- le poursuivent et, dans leur indignation, le mettent à

Eement de fromageries à Montmagny et au Cap et.Ignnce. mort sur O cham n.Il On nous et montré l'épée, qui est recourbée en
ReoeUte: Manière de fumer les jambons, le lard et le bouf. ti ois, on mémoire des trois coups portés contre la;

sainte image ; on a en beau chercher à la redresser,
f nos àbonsaetardataires.-Malheureusement nous n'avons elle a toujours repris la mémo courbure, contraire-

pas à nous féliòiter de l'empressement que nos abonnés retar- ment à toutes les lois de la phyique. Quant à la sainte
dataires apportent au paioment de ce qu'ils nous doivent, image elle-même, elle porte ies traces de l'action sa-
puisque dans l'espace de 15 jours nous n'avons reçu que 10. rrilege, et on voit encore les taches du sang qui s'est
Nous espérons que d'ici àla fin du mois nos abonnés s'enpres- échappé des blessures. "

seront d'acquitter leurs arrérages d'abonnement.-D grace, que Une retraite a étéë ouverte dimanche de ricv' à
l'on faitse la part de ce qui e-t dû à la Ga.ette des Campagnes. l'église de Sto Anno de la PocItièro, par lu Rèvérend

Pâre Rjs:olir, de la Sociéié de Jésus, et devra se ter-
ANs L -Ns miner par une communion r-n ralo 'do tous ls pa-.

AEoNN±5 É s ~ roisi-ions, mardi prochain.
I • . retardataires J l Le Révd 'Père Reether a mis'èo|to.Lrito sous la

.-g gagryg T ? - .- protection du Sàorié-Cceur de Jésus, dent.il rote avo



GAZETTE DES CAMPAGNES

lui le drapeau partout où il est demandé pour être
le d:reeteur d une retraite. C'est par le Coeur de
Jesus qu'il parle et qu'il agit dans toutes les instrue
tions qu'il nous donne. Nous nous sentons attirés
comme malgré noust ves le Cour de Jésus pour
y opérer le salut de nos âmes, et il est tellement pui -
sant sur nos cours que le 1évd Père nous garantit
d'avanco que cette retraite sera frnctueuio a chaeun
de nous, pour peu que nous suivions ses précieuses
instructions; chacun pourra mettre sa conscience en
paix et commencer une vie vrimint chiétienno, et
nous persévérerons dans nos bonnes rézolutions qu'en
autant que dans le cours de notre Vie nos aictes soient
constamment unis au Cour de Jésus.

Nous publions ici le discours prononcé pir le
Président du Conseil d'agriculturo de la Province de
Québec, L. IL Massue, écr oen réponse à un toast
porté à l'agriculture, au grand banquetdonné à Mont-
réal à MM. les délegués français du Crédit Foncier:

" Appelé à répondre à l'agriculture, je vous avoîc-
i-ai, messieurs, que j'accepte cet honineur avec plaisir
quoique j'aurais preféré qu'un autre plus habile que
noi fut chargé de le faire.

W'occupant plutôt de la vie des champs que dl la
culture des lettres, j'ai liou d'espérer que ce fait sera
pour moi un puissant motif pour m'ongager d'avance
à réelamer votre bienveillante indulgence.

Sans vouloir cn rien déprécier les immenses avan-
tages du comimierco et de l'industrie dont on vient de
-parler, je- me demande comment le commerce peut-il
fleurir et l'industrie prosp&rer sans l'agriculture dont
l'origine remonte au:x temps les plus recilés. Connue
de. toute antiquité en Asie, elle se répandit par toute
la terre et fut toujours par tout honorée et considérée
comme la nourrice et la bienfhitrice du genre hu.
main. Longtemps négligée et livrée à une routine
aveugle, elle a été transformée par les savantes re-
cherches des agronomes fraçai et ang ais et par les
découvertes do la chmie.

Nécessairement ce n'est pas dans un jeune pays
comme le nôtre que l'on peut trouver génér.lement
uno culture très améliorée et bien avancée, quoique
depuis plusieurs années'un progrè. sensible se fa>se
sentir; partout en effet on constate des améliorations
4t l'élan donné promet pour l'avenir. le lisais derni-
ùrecient dans un certain rapport que les terres de la
Province d'Ontario étaient plus fertiles que colles de
la Province de.Québec. Je ne suis pas prêt à admottro
la chose ; jo crois que sous ce rapport nou; n'avons
rien à envier à nos voisins, nos terres valent les leurs;
à la vérité, les animaux sont de nicillorros races et
-plus beaux que les nôtres, mais il ne faut pas perdre
do vue les conditions favorables du climat de l'ouest et
les avantages qu'ils ont à lour disposition.

En 869, le gouvernement de la province de
Québec nommait comme les aviseurs dit commissaire
d'agriculture un conseil composé de cultivateurs et
d'agronômes des différentes parties de la province afin
to surviller les écoles dagriculturo, qui sont au
:nombre de trois, dont une anglaise et deux françaies,
4t de voir ù la régie des sociétés d'agriculturo qui sont
.au nombre de 79. Ces dernières foLt rapport de leurs
opérations de l'année au Consul qui les appr'oevU
en touî-on en partie, suivant lis ciruoistances. Les ré-

lemeonts passés par le conseil ne dêviennent on fore

qu'après avoir été adoptés par le ieutenalit-gouver-
neur on conseil et, soit dit cn paseant, ses suggebtions
ne recoivent pas toijour., l'appui d i ministre.

" Un autre de ses devoirs est d'erg niser, conjoin-
temènt avec les conseils des ar's et manuf.etures des
expo!itions industricles et agricoles dont la dernière
a ci lieu en septembre dernier et qui, au dire de tous,
a été un véritable succès.

Je crois remplir un devoir on saisissant la pre-
mière occasion qui m'est offerte d'offrir, au nom de
ha classe agricole, mes remerciements sincères à l'ho-
nora blecommissaire d'agiieulturo de la province de
Québec qui a su induiro son gouvernement à faire
plus en faveur de l'agriculture et de l'industrie que
tou4 ses prédécesseurs. La ville do Montréal n'en a
cédé en rion au gouvernement de Québec,; elle a no
blemncit répondu à l'appel, et les migîifiques bâti-
ments qui ornent aujourd'iui le terrain du Conseil
au Mile-End, bont des monuments qui attesteront que
le gouvernement de Québec et la ville de Montréal
savent encourager les arts et l'agriculture.

" Voici maintenant, messieurs, que la Francequi
semblait nous avoir oubliée, vient no:us offrir les mo-
yens de régénérer notre agriculture en nous promet-
tant des usines qui nous permettront de cultiver la
betterave à sucre qui a été si avantageu-e ailleurs et
qui nous promet tant à nous.

" Voici que la France vient mettre à notro diapo-
hition des capitaux qui nous permettront de consoli:
der- nos dottes et de mareber de l'avant, n'est ce pas-
l'age d'or qui nous rovrient? je dirai donc: Honneur
à. la Fr:nceo ! honneur aux nob!es représentants du
peuple français qui sont ici avec nous ce soir et qui
nous offrent des avantages que nous s.ivons apprêc;er
et que nous saut ons reconnaitie.

, Messieurs, liens vivons Ici à l'ombridu drapeau
anglais. Tout ea étant les loyaux suj.:ts de la cou-
ronne d'Angleterre, nous nous honorons d'être cana-
diens-franrai.: nous n'oublierons pas le sang qui
coule dans nos veines et nous verrons toujours avec
plaisir tout ce qui po-rra contribuer à resserrer les
lions qui unissent la nouvelle i. la vieil'e France.

-No:s empruntons au Courrier de Mlontreal le
compte-rendu suivant des délibérations de l'assemblée
annuelle des membres du Conseil d'agriculture dý la
Province do Québec:

L'assemblée annuelle du Conseil d'Agrieulture de
la Province de Québec a on lieu le 24 novembre cou-
rant, dans les bureaux du Gouver'nement,'rue St. Ga-
briel. Les messieurs suivants était présents: L'hon.
Gédéon Ouimet surinterdant del'éducation pour la
province, M. L. H Massüte, M. P-. MP. B. Benoit~
M. P., l'Hon. J. Gaudet, . hon. Ls Beaubien; M. P. P.
M. C. Gauthier, M. P. P., Messires Pilote etTassé Mf.
A. Somerville, J. A. Marsan, J. M. Browning, L. V.
]ltcakwood, E. Guilbault et E Cusgrain.

M. Georges Leclere agissait comme: secré tairme.
Les minutes Je la dernière assemblée sont lues et

adoptées.
M. E. Gilbault propose, -econdé par M. . B. e-..

noit M. 1.., que M. L. I. Massue, f. P., et l'hon. J.
Gaudet soient réélus président et -ice-président du
Concil d'Agric:lture de la Province;de Québec.-
Adopté.
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Le Révd, M. Piiote.propose, secondé pur M. Som- le 1er janvier, pour les concours qui devront avoir
merville, que le comité des cultivateurs de fruîits soit lieu l'année prochaine.
composé de M .. M Browning, président ; l'hon. Ls. M. Gauthier attire l'atlontion du Conseil sur la'né-
Beaubien et de MM. L. IL Massiue, E. Casgrain et C. cessité do trouver un remède à l'état de chosCe exis-
Gaiuthier.-Ado.é. tUnt, relativement au betail canadien. On no dovrait

Le rapport ce ce comité est lu et adopté. donner des prix dans les concours qu'aùx animaux
Le conseil autorise le paiemer.t de lasomme de $50 pur sang. M. Gauthier donne des explications impor-

due à la société d'agriculture de Missisquoi. tantes sur le fait que nos cultivateurs n'ont.pas d'a-
M.Masdete propose, secondé par M. B. Casgrain, nimaux de race

qu'un comité composé de l'hon. Gédéon. Otimet, pr Messire Tassé fit plusieurs suggestions au sujet de
sident; de L. '? Mastüs, do Messire Tassé, de J. M. l'améliorniion de la race de nos animaux.
Br owning et dos autres membres du bureau qui ap- M. Browning propose, secondé pur M. Blackvood:
partiennent à la Chambre Locale, soit ch:irgé de la "Que le Conseil regrette de voir que le Gouverne-
consolidation des:lois relatives n l'agriculture, ment de Qîébec a jug nécessaire de ne pas sanction.

A midi et demi, la séance est levée. ner la résolution adoptée par ce Conseil, défendantaux
Seance de l'après-midi. sociétés d'agriculture d'offrir des prix pour des tau-

Le Conseil réuni de nouveau dans l'après-midi so- s reaux autres que ceux de race; que le Conseil croit
la prsidence de M. L. II. Mastüe, M. P., . encore que cette résolution est faite dans l'intéret de

Le secrétaire lit, les rapports des écoles d'agricul. l'agriculture et pour le bien des cultivateurs d la
ture de Ste Anne, de St-François, de l'Assonpton et Province et d<mnande que le Gouvernement reconsi-
du collége vétérinaire de Montr éal. dère ia décision; que les messieurs suivants forment

D'a près'ces rapports on voitqueces institutioi.son t idéleatonpour s'entendre sur ce sujet avec lo
bien dméla Chambre loca'e: IIon. G.

-ageq ldé s Ouimet, L. Il. Masse et G M. Browning.,
c Bronie port dune menton spécial u Après une courte discio .1 . B. Benoit, l .

concerne le rapport de l'école de l'Asoption, qui c:ýt Propose, secoýndé par. M Casgrain:; que les sociétés d'a-
devenue une institution importante par l'habileté de griculture aient la liberté cotte année (18S1), de nu
ses professeurs. pasf:ure de concours et do se servir de leurs fonds

-Au 30 Juin 1880 il y avait une balance de 8561.62. pour l'achat de bestiaux do race dans le but de pro-

Le revenu de l'année a é é de $,845 06 et les dépenses pager la dite race; ces achats cependant devront être
de $1,025.17, donnant un profit net pour la ferme de soum's a l'approbation du Consel avant le premier de
$819 89 soit près de 6. p. c. sur un capital de $14,000. mars.-Adopt6.
La valeur de la ferme estde $12,000 et celle du maté-
riel, desbatisses, etc., etc., de 2,000. Lo crédit accor C A USE RIE AG R I C O LE
dé par le gouvernement est de 82 000 que l'on emploie
uniquement à l'éducation, Il a y sur la ferme 17 RINoIPrS NUTRITIPs DE LA PLANTE, (Suite).
vaches, 3 géniýses, 1 taureau et 7 veaux. Le taureau et
trois autres bêtes à cornes sont des Ayrshires ptr .l résulte 'd'observations qui ont été faites que la
sang. sève augmente en densité à mesure qu'elle s'élève.

1l y a 7 chevaux, I poulin, 24 pores. Il ne reste Mais en même temps que la sève s'épaissit par son
plus que 4 moutons, 22 ont été devorés par les chiens. ascendant, il paraît qu'elle chantgede nature; la sève
Au sujet du collége de vétérinaire de Montréal, M. extraite au pied (e l'arbre est insipide, tandis que
Brawning dit que-le Conseil devr ait faire tous ses ef- celle qu'on puise dans la longueur de l'arbre est d'du-
forts'auprès du Gouvernement pour faire passer une tant plus sucrée qu'on la cueille à une plus grando
loi protégeant les élèves qui. sortent du collége avec hauteur.
de bons certificats, contre le .charlatanisme dd: pré Le goût sucré que prend la sève en circulant dans
tendus vétérinairt's.qui sont on grand nombre. l'arbre parail annoncer qu'il y a décarbonisation; co

Il espère de plusqu'on assordera la somme de $150 qui porte croire que l'oxigène absorbé parI les ra.
'derandée par, le'collége pourlachat de livres dont cines se convertit. en acide carbonique, et offre un
es, élèves Canadiens-Français ont grandement be. phénomène analogue à celui que nous avons observé

soin, dans les premiers moments de la germination des
M.. Browning propose secondé par Messire Pilote, graines.

que les rapports des écoles'et des colléges qui viennent Dans ce second période de la végétation, les feuilles
d'être lus soienIt adoptés et que le Conseil voit avec parviennent à leiur aceréisement naturel.; et dès lors

aisir la ponctualitéavec laquel e ilsse conforment elles pompent les g:z et l'eau dans l'atmosphère; et
'aux réglements du Conseil, enenvoyant leurs rapports deviennent les urindipaux organes de la végétution.
auèmps voului, que' l'école, St'François reçoive in- Lorsqu'on enduit d'un vernis les sfuracea des feuilles
'truètion de compléter son rapport en* ajoutant un la végétation s'rrêtç.et la plante meurt; il en est
état détaillé de'ses dépenses Adopté. ainsi deês plantés que l'on gaide dansles appartements

La motion suivante proposée par M. E. Guilbault lorsque les feuilles i.out couvertes de poussière, les
secondée par M. Blackwood est adoptée: pintes nu pro'ipè'ent pîs'aussi bien.

Q Ies réglements relatifs aux Ccoutsdes formes Les feuilesaborbent dans l'air tonsles principes
les .ieux t3eues et les mieu cultivée tels que e ervunt à liirition dut végétal; elles'y versent

isés ar le Conseil, soient définitivément ,doptésiei aussi omm nou' l'avons'obsene de'ganetqeþ
ést dltsee é é atlil)i e n ief fil>é innN o u t o s -b lvé
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On peut distinguer plusieurs périodes bien mar
qués dans les progrès de la végétation aunuelle d'une
plante.

Le premier période comprend le moment où la
sèo ramassée dins les racines et dans l'aubier se
met en mouvement pur l'impression d'une chaleur
que.conqte, soit nnturelle, so.t artificielle, et pioduit
les premiers développements de la végétation.

Le second période est ceii où les racines com-
mencent à pomper les sucs de la terre et portent
abondamment dans le ccour de l'arbio pour fournir A
la nutrition et l'accroissement.

Dans le troisième période, les feuilles deviennent, A
leur tour, l principal organiie de la nutrition ; et
après avoir fourni aux fonctions annuelles du végétal,
telles que la formation des fruits ou graines, elles
versent le superflu des -ues nutritifs dans la tissu de
l'aubier et des racines pour servir aux premiers de-
Yeloprements de IL végétation l'année suivante.

Àction de la lunière-dans la végétation.~Ainsi que
la chaleur, la lumière purnit être, non un aliment.
mais une condition nécessaire pour obtenir une bonne
végétation.

La lumière et la chaleur n'entrent point comme élé-
ments materiels de la nutrition dans le végétal, leur
action .e borne é stimuler les organes, A les exciter,
etc.; et c'est pour cela que ces deux corps ont éte
classés comme àtimdulnts.

L'effet le plus marqué de la lumière sur la végéta-
tion, 'est de développer la couleur des végétaux; tous
ceux qui sont à l'abri de cet agent blanchissent, en
même temps que leur tissu devient plus mou, plus
tendre et d'une saveur plus fade. Les jardiiers ont
même appris A tirer pa rti de cette propriété; et il' re-
couvrant de terre ou placent dans des lieux ob.curs,
tels que les caves, les légumes qu'ils se. proposent de
blanchir. Quoique la lumière ne soit qu'un agent sti-
mulant, elle forme une condition néceseaire à la végé.
'tation.

Les phénomènes de l'étiolement des plantes ne
peuvent pas admettre d'autres causes que celle du
manque de lumière; et la direction quo les plantes
prennent vers la lumière lorsqu'on les élève dans do
serres peu éclairées, provient, sans doute, de ce que le
côté le moins éclairé se remplit de sucs qui, ne pou
vant pas être digérés, occasionne une accumulation,
une vraie plétore. qui gonfle les parties et y produit
un volume qui doit forcer la plante à s'incliner du côté
oppose.

On peut encore expl*quer par là pourquoi les plantes
jaunissent toutes les fois que d'épais bouiI.:ads ou
une atmosphère longtemps humide et sombre pé-
nètrent la plante de beaucoup de sucs, sans qu 'une
lumière vive et pure vienne en faciliter l'élaboration
ou la digestion ; pourquoi les végétaux élevés par le
secours de beaucoup d'engrais.n1e présentent ni le
parfum ni le goût exquis de ceux qui croissent dan>
des terres moulls gr-a-ses, mais a une lumiere plus
vive; pourquoi les fouilles jaunissent en automne et

-dans tous les cas où la marche de la nutrition est
ti.oiblée ou altéiée-par l'absence do la lum'ère'ou de
ja chaleur.

Dans le végétal commîe dans l'animal, il ne suflit
pu's de'gorger l'individu de sucs alimettires, il faut
pnoore des organes sains pour.IPs digérer; mais, dans

le végétal, où la totalité des organes, n'est pas- aussi
indépendante des agents extérieurs que dans l'ani-
mal, il lui faut de plus le concours de la chaleur et
de la lumiòrè-qu'on peut regarder commo les moteurs
de ses fonctions et les stimulants nécessairos doscs
organes.

.De l'action simple ou mixte de plusieurs autres corps
dans la vegétation.-Indépendanment des deux agdnts
dont nous venons de parler, et qu'on peut regarder
comme les deux plus puissants de la végétation, puis-
que sans eux elle ne petit pas avoir lieu, il en est
d'autres qui, quoique secondaires, ne méritent pas
moins une attention particulière de notre part, nous
voulons parler du plfitro, de la chaux, des sels, de la
suie, de la ponîdrette, de l'écobuage, des cendres, etc.

Quoique quelquee-unes.de ces substances, lell s que
la poudrette et la suie, possèdent des qlualités nutri-
tiVe, 1;ous ne pouvons pas en borner les effets en
Cette enle faculté; il faut nécessairement 'encore
y reconnaitre une v. rtu stimu'ante, de sorte que leur
action est mixte. On peut regarder ious ces puissants
agents de vêgétation comme les liqueurs fortes dont
l'homme fait u sage pour réveiller ses org ines Jan
guissants, ou comme les épiceries dont. il assaisonne
ses :îlimeuts pour en faciliter la digestion.

D'autres substances parmi celles indiquées plus hait t
doivent 'tre considérées sous la double faculté d'a-
monder l sol et dle stimuler le végétal, telles sont la
la chaux et les cendres; celles-ci divisent la terre en
môme temps qu'elles favorisent la dissolution de
l'humns qu'elles contient. L'écobnage produit encore
le méme effet; il convient essentielleinent dans les
terros foi-tes et froides. Danscoette opération, la cal-
t-ination qu'on opère sur une partie de la terre en
change la nature; elle lui ôte la faculté de se délayer,
de s'empâter, et la rend, par conséquent, très-propre
à amender le reste du sol qui, par sa nature, tst trop
compacte.

Les sels ne possèdent pas une vertu stimulante.
Personne., assurément, ne leur aitrebuera une vertu
nutritive, et cependant tout le monde est d'accord
sur le bon effet qu'ils produisent sur la végétation.
C'est surtout à eux qu'on doit attribuer l'action
puissante des urines, de la suie, des plâtras, des
cendres de bois et de tourbre.

Le cultivateur peu instruit attribue tout aux sels;
il en trouve dans l'air, dans l'eau, dans la terre, dans
les engrais, etc.; mais nous. croyons qu'en faisant
connaître ce qui est dû dans la végétation à chacun de
ces agents, et en déterminant rigoureusement ce que
chac3îun d'eux fournit à la plante, on ne verra les sels
que lÙ où ils sont, et.poir les considérer comme de
simples stimulants.

Plusieurs des amendements dont nous nous occu-
pons Ci ce moment produisent encore des effets
mixtes ou composés,.qu'il importe de faire connaître.
rLa chaux, par exemple, outre l'action amendante et
.stimulante que nous lui avons reconnue,. sert encore
à neutraliser les acides qui existent dans quelques cas,
enmme dans les terres argileuses ramenées à la sur-
faCe par des .labours profoî.d4, dans les terreaux pré-
pares à l'ombré-, dans les vases des marais, etc.' Dans
tous les cas, suans le secours de la chaux, on serait

obligé de laisser res terres très-longtemps oxposéqs à
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l'air pour obtenir un résultat quo l'emploi .de la cas,.il.survient,en été, despluiesabondantes,lespieds
chaux procuro on un moment. de ces plantes reprennent vigueur, .pousent de n,ou.

De toutes ces substances, le plâtre est celle sur voilles tiges et de nouvelles fleurs, qui nuisent aux
l'action de laquelo n 1 s sommes le moins éclairés. premières et ne fournissent que des avortons. Dans ce
L'effet prodigieux qu'il produit sur.quelques four- cas, l'habileté des cultivateurs conspte a choisirjs
rages artificiels, tels que le trèfle, ne saurait s'expli- tement le moment propre à la récolte. Plus tôt, les
quer; ni en le considérant comme amendement, atten- premières productions ne seraient pas assez mûres,

du qu'on 'e répind en poussière sur les feuilles et d'ail- plus tard, elles le seraient trop. En général,. il. n y a
leurs en trop petite quantité; ni on le considérant rien de bon à espérer des circonstances de ce genre.

comme stimulant, attendu que le plitre broyé a a.
peu près les, mêmes vertus que le ilâtre cuit; ni en Culture du topinambour et de la betterave à suore.
le considérant comme-absorbants attendu qu'il n'agit
qu'autant qu'il se fixe sur les feuilles. S'il était per- Savez vous. chers lecteurs, ce qu'on entend ar to-

niî.i do foi mer des conj-ctures sur sa manière d'agir, pinambour? Ecoutoz-bien le beau tour que .Yan-

nous dii ions que, comme il ne produit de bons effets nier, de Mctgcrmette, m'a joué. Vous allez voir que ce

que lorsqu'on le répand :u-r les feuilles mouillées, ou tubercule a toutes les étonnantes propriétés que semble

un ieu avant la pluie, il a pieut-tre la propriété, en révéler la singularité de son nom.

s'emparant de l'eau, de la fournir ensuite peu à peu J'étais l'hôte de M. Vannier. Il me reçoit avec poli-
au végétal; et peut-être' qu'il absordo aussi l'acide tesse. Je suis à table. Je bois du café. Quel café! J'y
'earbonique pour la transmettre de même à la plante. mets du sucre. Quol.sucre! Je mange d'une sauce

On pourrait peut être la considérer comme aliment blanche. Quel p'at 1 Je goûte à des biscuits. Ils fondent

du trèfle; car oi trouve une grande quantité de plâtre dans la bouche1
dans les cendres du trèfle. Ce fait peut expliquer Au fond des bois, pensai-je, quel bon repas je fais !

pourquoi 1e plâtrage ne produit pas d'effet sensible M. Vannier me tira de mes réflex ons en me disant:
sur les trèfles qui croisient dans un sol qui est pourvu Père, comment aimez-vous les topinambours? .Topi-
de ce sol, et pourquoi le trèfle ne peut pas prospérer nambour ?... Topinambour?...... Qu'entendez-vous par
sur un sol pendant plus do deux à trois ans. topinambour, etc, etc. ?

Nous ne pouvons foi mer que des conjectures sur la J'entends tout ce que vous avez mangé, mon père.

cause d'un fait onnui e éroué il faut attendre du ae ne pouvais on croire mes yeux. M.Vannier va faire

temps de lIobtrva tion et de xéri , l'expia edu imprimer bientôt un livre faisant connatre les avan-

tien dae i'ortant de. tages de la culture de cetto plante.
De tout e que nous venons .e dire, on polit cn Les tiges d'un arpent de topinambours, donnent

Dure quon doit distinguer trois effets dans l'action plus do matière nutritive pour la nourriture des ani-

des squ'btneà qu'onajoute aux terres pour les rendre maiux que trois arpents do foin. La gelée ne nuit pas

festiubset Sous ce rapport on aout les diviser en trois a cette plante qu'aucune maladie n'a encore attaquée

classes us lespterres d et qu'aucune mouche n'a encore voulu toucher.

. Les s préparent la manière la La culture du topinambour donne moins d'ouvrage

plus favorable à la végétation. On produit cet effet en que celle de la patate.
corrigeant les vices d'une terre par le mélangedautres cette plante a, un goût Sucré, délicieur.
terres qui ont des qualités opposées: c'est cette opù- M. Vannier, on mue parlant des betteraves, me ra.
ration qui constitue es-ontiellement*les amendements conta ce qui suit: Dans larrondisment de Valn-
On amende encore un terrain sans aucune addition de ciennes, il n'y avait que neuf cents (900) vaches, avant
terre étrangère, en le divisant par. labours, en 'aé- 'établissyent des manufactures de cre à betteraves
rant par le mélange des fumiers longs, etc. depuis il yen a onze mille (11' don). n

20. D'autres subtances fourniscent laliment à la Loes torqes do l'arrondissement ne donnaients n
plante: tels sont les fumiers et tout ce qui est connu moyenne qaun pou plus que deux. cent mille bois-
sous le nom u'engrais; l'acide carbonique, l'eau, l'oxi- seaux de blé, maintenant y ayant plus d'engrais, elles

gèneetc.on donnent au-delà,de sept cent mille.
gene, etc. Braves cultivateurs qui m'entendez, sans agrandir

.3o. D'autres enfin bornent leur aclion à stimuler les vos terres, ne croyez vous pas qu'il soit possible de
organes du végétal, à donner et A maintenir l'activité leur faire nourrir douze vaches pour une, qui. elles-
dans ses fonctions. La chaleur et la lumière tiennent mêmes vous nourriraient douze pour un. Rëfléchis-
le premier rang parmi celles-ci, ensuite viennent les sons. L'arrondissement do Valenciennes n'est pas

sels, soit purs, soit mélangés, la chaux, les cendres, les plus grand qu'il était. Mais il est mieux cultivé. Voilà
terres brûées, etc.. tout.

Mais, dans le nombro de ces agants, il en est qui Z. LACASsE, MISSIONNAIRE.
réunissent plusieurs propriétés et produisent des effets.
mixtes: ainli la chaux, les terres brûlées sont à la Du poulailler.
fois des amendants et des itimulaut4; les urines, la -
poudrette les fumier3 sott des stimulants et nourris- On sait qun l'excès du froid engourdit les poules,
sais.• . -- retarde oui diminue la ponte, que la chaleur trop vive

Il arrive quielrinefois que les cérjales. et en géné- les all'aiblit, que le manque d'eau leur cause la cons-
ral tout.s les p'antes cufifiées, sont. d'i'rtungéas dans tipation et les autres maladies inflammatoires, que
leur végét:ition par les dich.rsts d. pirintemps, et l'ar humide leur donne des affections goutteuses, .en-

.qu'a[or<elles entrent en fleurs avant d'avoir auquis fin qu'une atmosphère infecte les rend languissantes,
:out le dfeloppement.gi leur. est propre. Si, dans eo d'où il suit nécessairement ,que leur -fcstdité est
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indre quo lachr n pas autant d ualité, ot
que leur éducation est d. ficile.

D:aprês ces considérations, on pt facilunint juger
combien il importe pour la prospérité et la qualité do
la volaille qu'el'e soit toujours logée d'une manière
saine, commode, mais surtout conmform'émon ità sa CO-
titution physique, puisq qe L't déjà le gite que nous
lui offrons qui commene à l'éloigner de l'état sau-
vago, ot que nous devons tout faire pour qu'elle ne
regrette pets ea liberté.

11 est donc essentiel, pour que te poulailler réunisse
tous les avantages désirables, qu'il ne soit ni trop froid
pondant l'hiver, ni trop chaud pendant l'été ; que les
poules puissent s'y plaire et ie soient pas tentées
d'aller coucher et pondre à l'aventure ; sa grandeur
doit être proportonnée à leur nombre, mais plutôt
petit que gr and, parce qu'en hiver les poules plus
.rassomblées s'électrisent, et se communiquent de leur,
propre chaleur. Qi'on ie craigne pas que, serées
ainsi, elles se nuisent et s'infectent réci proquce t.
I est prouvé que le. poules qui s'i:o'ont sont peu fé-
condes, et que plu elles sont rapprochées dans un
petit espace, plus leur ardeur à pondre est soutenue,
et vice versd.

Le moil'eur pou'ailler e.t situé au levant. assoz maî.
pas trop près de la maison du fumier, sans fentes ni
crevassEt, ni cavité, pour ne pas permettre aux irats,
aux souris, aux belettes et même aux insectes d'y pé-
nétrer et de s'y cacher; le toit doit être trè-saillant
pour le garantir de I humidité, le p!us'redoutab!e
fleau des poules; la porte petite, et avoir.au dessus
une ouverture pur laquelle eles puissent entrer du
dehors t l'aide d'une échelle, et se plaer sur le .u-
choir, qui se trouve exprès au niveau de cette ouver-
ture, aiwni qe deux fenêtres de forme crcula ro, l'une
nu levant, l'autre au couchant, toutes deux garnies
d'un grillage à mailleî serrées et d'un contre-vent.

Ces fenêtres, qui servent Ù entretenir des courants-
d'air dans le poulailler pour rafraîchir et surtout pour
le sécher, doivent dans le jour, quand il fait beau, res-
ter ouvertes, pour exhaler l'air do la nuit, et fermées
la nuit, pour y conserver la chaleur et on interdir
l'accès aux ennemis desý volailles.

Le sol doit êtro fréquemment balayé, lav 'ou re-
couvert d'une couche de gravier ou de paille haohée
bien menu.

Ile poulailler no doit servir que pour les coqs. les
poules et les poulets; les poules consentent à vivre
avec les dindons le jour sur le fumier, ne les aiment
cependant point avec elles pendant la nuit sous le
même toit.

Il est néces-ire qu'il y ait, attenant nu poulailler,
des espèces de cabinets bien chauds, tant noary-faire
couver les e fs cde bonne heure le printemps, que
pour y mettre les poussins qui y sont éclos. On yga-
gnerait à avoir deï poulets.de la race Brahma dès. le
mois de mal, puisque au mois de septembre même ils
auraient atteint leur gro :seur naturelle.

flans le cabinet destiné aux poulets sont des cages
separées, où chaque mère reste huit jours avec sa
fenill, pas de bli dans .une.enceinte jusqu'à ce
qu'ayant achevé leur éducation, elle puisse sans dan
ger les abandonner a eux-mêmes, et recommencer une

en te.Un poulaiiller a pour accessoires: -lo. Une petite
fosse remplie de sable et de cendres; les poules s'y
roulent en été pour déoler la vermine qui les ronge.

20. Une auetre petite fosse où il y a du sable, afin
que les poules pnissent s'amuser à gratter, à se vau-
trer et Ù, s'exercer sur un qoi ur pieu ameubli, à s'y
tenir un peu à l'om bre à i'ôge d'un an; si elles sont
oiives lles s'appesantissent et cessent de pondre.

3e Doux carrés do gazon qu'on leur abandonne suc-
cessivement pour --s'y laisser paître et prendre leurs
ébats.

4o. Des baies bien touffues, ou mieux encore des
arbres à larges feuilles, qui puissent leur fournir de
l'ombrage, les dérober à la vue des oiseaux de proie.

5o. Un hangar, où elles trouvent à se mettre à cou-
vert dans les temps dle pluie, ou à se préserver de l'ar-
deur du soleil.

Go Des anges en pierre ou on bois, couvertes, dans
lesquelles les poules, en passant la tête par des ouver-
tures faites exprès, puissent s'abreuver d'une eau
pure, plutôt que d'en aller chercher une corrompue
et capable de leur nuire.

Dans les angles intérieurs doivent être placés su Terrains incultes.
des morceaux do bois do 10 ô 12 pouces d'intervallo -
les juchoirs; ce sont des perches, qu'on a oin d'é- Il est des culivateurs qui croient que tout terrain

'quarrir, parce que les pou les n'embrassent point un miiiulte doit être cultivé: c'est une grave erreur; car
perche cylindrique, qu'elles ne peuvent point courber il ne suflit pas de cultiver, il faut aussi cultivr avec
leurs doigts et leurs ongles pour s'rffernir dessus. profit. Or il est des natures de terrains, des localités

Les espaces intermédiaires sont destinés aux O les dpenes de la culture l'emportent sur les pro.esepcssa upon du its; il faut donce lo ; olnen bounl asedoirs, tous recouverts d'un e planche, pour garantir on pàut;a d les planter bois les laisser
les pondeuses des fientes deq autres poules, et leur ,n paturage L'adage: Qui trop embrasse nIrl étréint,
procurer le repos qu'elles recherchent dans l'instant s a uparfaitement à l'agriculture, 'estdire
dela ponte. qu'il vant mieux cultiver peu. et bien, que beaucoup

et mal.Les pondoirs o4 nids sont' des paniers d'osier soli Chaque espèce de plante, chaque espèced'arbre est
dement fixés contre les murs, garnis de foin sec, pré appro iec d uae nature particueièrede sol et &une
férable à la paille, parce qu'il est plus soupl lus exposition convenable. Ainsi il n'y' a pas e craindre
délié, plus doux, >lus chaud, et moins sujet a engen quit lorrain inculte soit to ilement prive d pâtie-
drer la vermine; disposés assez avantagcsement Pol" rages o1 de bois, ltrsque d'ailleurs on ne'met pas
que les poules puissent y entrer sans risqur de casser 'obstacles. (je qui rnd L plupart do ces terr ains si

ls qu'ils COLiUennt. tius, cet qu'on abuse du paturage qu'ils offrent, queOn doit y paneer un abreuVo ir <e manière à pouvoir les bestiaux lesüírcourënt ais cesse,'etne ljssent
et.yråtniJ.. cautojoîî. urônoello, ' pn agux plan'tQs la fuculté-4Né ê Ÿiiéji us
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graines. Or, comme ils sont, ainsi que les terrains' L'auge doit avoir aIutant de largeur que le grelou
cultivés, sournis à la loi do l'assolement, lorsque telle ou lo tour a de longueur, c'est à-dire, onviron trois
espèce meurt pour avoir épuisé la portion du sol où pieds: quant à la longueur, elle doit ètroede. dix -a
p'ongent ses racines, il' ne se trouve pas de giaines douzo pieds, et sa profondeur d'un pied et demi 'sur-
d'une autre espèce pour les remplacer. deux pieds de largeur.

Notre opinion est donc que toat terrain inculte A mesuire que la cire so grè'e, on la tire de l'auge
d'une certaine étendue, devrait êtri partagé on plu- avec uno fourebe d bois, à trois fourchons garnis
sieurs portions par des clôtures, pour chacune de ces d'osier, on la jette dans une manne et on 'la porte sur
portions être, uu bout d'un certain nombre d'années, le toiles, où elle est étendue et retournée par deux
réservée. pendant un printemps et un été, afin de foi, pour y prendr. sa première blaecr.
fournir aux plantes qui y croissent le temps de don- Après ce leger blanchissage, ou hi fait refondre, pour
ner de la graine; la mettre enoro en gramn ; puis on la met de nou.

._. eau blanchlir sur les toiles, en la retournant encore.

Apiulte Lorsqu'onfin la rosée et le soleil l'ont parfaitemenit
blanchie on la fond pjour la dernière fois, dans de

Façon de blanchisséries de cire.-Le blanchissage
de la cire se fait en la réduisant d'abord en petits
grains, ou parcelles, par le moyen de la fonte et de
l'eau fraiche, dans laquelle on la jette toute chaude,*
ou on l'étendant en lames très-minces. Cette cire,
grenée ou applatie, s'expose à l'air sur des toiles, où
elles restent jour et nuit, ayant également besoin du
soleil et de la rosée; on la refond ensuite, et on la
grène ou aplatit, et file à plusieurs reprises, la re-.
mettant toujours a l'air dans l'intervalle d'une refonte
à l'autre ; et quand elle est bien blanchie, on la fond
une dernière fois, pour la réduire en petits pains.

Voici comme on fait ces différents ouvrages dans les
blanchisseries :

On prend ordinairement cinq con ts livres de cire
jaune, que l'on met fondre dans une chaudière, avec
deux seaux d'eau bien épurée, à fea <lair, éral et me
déré, afin que la cire fonde sans sc brûler; on a soin
de lécumer; et quand elle est bien fondue, écumée de
nouveau, et encore toute chaude, on la vide avec l'eau
dan's un tonneau de même grandeur que la haaudiòre,
qu 'on couvre bien de quelque toile double, de pour
que la cire ne se refroidisse. Deux heures après, on la
retire du tonneau par le moyen d'uni robinet placé a1
deux doigts au-dessus de la superficie de l'eau, la cite
ne se mêlant point avec l'eau et surnageant toujours.

S,us le robinet est placé une espèce de vaisseau de
fer blanc, ordinairement de trois pieds de long sur
quatre pouces de large et autant de profondeur, au
fond duquel sont des petits trous à ç asser au plus de
grosses têtes d'épingles, éloignés les unsdes autres,
environ d'un bon police, et placés comme en quin
conce..

Plus bas' que le greloué est le tour : on pomme uain
si un rouleau o·u cylindre de bois, d'un pied de dia.
mètre et de trois pieds de long.

-Enfin, au-dessous du tour, est une espèce de longuo
auge de bois on-de plomb, quelquefois aussi do piorre,
remplie d'eau fraîche, dans laquelle le rouleau est cin

foncé'à peu près à moitié.
Quand on veut greloner ou grener la cire, on uvre

le robinetdu tonneau, d'où la cire, encore liquide,
passe dans le greloué; et tombant.onsuite sur le cy-
indre, qui tourne continuel loment par le moyen de

sa manivelle et des tourillons qui posent sur les
bords de l'auge, elle se réduit comme en gou tes de
pluie; en sorte qu'en se figeant par la friideur'de
l'eau dont l'auge est remplie, elle be ýmet toute -en
grains, à peu près do la grosseur d'un' pbtit pois.

grandes chaudières, d'où, avec un vaisseau de fer-
blanc, on la fait couler sur uno table toute percée do
petits er.foncements ronds, de la forme des p.ins de
cire blanche que les epicier-ciriers vendent, ayant
auparavant mouillé les moiles d'eau fraiche et nette,
pour qu'on en puisse plus facilement retirer la cire:
après quoi on l'expose a l'air, sur les toiles, pendant
deux iours et deux nits, pour la rendre plus trar.s.
parente et la faire echer,

Choses et autres.

L'e.rortalion du secigIle en Eu-o.-Nous devons ila aGazelle
(le Montréal les reuseignements q ui suivent:

Ou se demande po<urqsnoi on a reta rd si longtemps A expor-'
ter le se°ile qui pourtant trolive en Europe, depuis Plautomne'
dernier-, in excellent sularclié.

Il est vrai que nons en envoyons quelquîe peu aux Eta7..
Unis, mais notre seigle comptit si peu, n Europe, ou iino
t'appelait que le seigle an«rienm.

Il. en sera* désormais diffireinnieîît, rc M. Aile. Girard l e

Motral, qui a envoyé en 1879, la r e ison à Al.
vols, Lelgique, et qui depuis en a continué lexportation avec
profit.

Ce mlonisieulîr ue rencontrait partout, alors, que des sourires-
moqueurs au sujet de s-utentati ve, les b-inquiers mnmey avaient
Li peu de coaliance qu'il lui fut ditlicile d'obtenir du cliango
sur Anvers. Mais il avait caLtc6ilé juste et ses démarches cou.
rnnées do ssuccs,'.ont engag6 grand nombre ' a
tfaire dle mê~me.

a.jourd'ui, le seigle arrive on grandel qnantité d'Ontario
au port de Montréal, pour y etru explJiéau aiIâvre, A Bordeaux,
Maîseilles, a Londres et. abileurs.

Le prix de ce céréal qui était de 72 ets., est mont a 95 cts.
valeur actuelle. Une quantité co.sidérable sera expédiée d'ici
à la fermeture (le la navigation.

Le seigte-paralt-il-est dl'une culture racile, produit lieau-
coup sur nos terres de la province de Québec, tout ce qui nons
imanquait c'était un nmarché.

Avec ce majarchsé, ne serait il pas plus profitable pour nos
cultivateurs le seier le sigie.que le blé, dont la culture est-
ii précaire ? Qu'on y songo u pen.-(Traduction dle la Gaette
de .JIiette.)

romnaqerieg a SI-Iugnses, couiót dle Bayoi.-Le Courrier icde S1-
placethe informe que les deux fromageries à St-Hugues,

propriétés de M. O. Lussiwr, ont, rappoiÏ6, la jolie somme dle-
$11,787.93 ets. La fronagerie diu d raung mîanufletura .76,688
livres de 'r-omasîge avec 63-2 428 livres dle lait, et la fromagerie'
die -ag 5anu2iltura vrt es <e ruomage avec 457,107
liv-res (lu ]lit.

C'est umn succès bien propra iinviter les cultivateurs à eu-
trer vigoureusement dans c. ttc iidiustrie.

Leafr-omsuayories dea st-Jeephl de la Beauce et.de Sl-kidore.Cs
tonugeries, établies depuis uit an, promettent beaucoup. Leu
gérats dei ces fromageries n'ont pu suffire aux demandes de"
fromage. Commeàl'égard de tol.te exploitationi jouvelle;1ée'Cultivateura avaient uecertaine défiance ; ils h4sitaietit de
prendre -'part à cette industrieý par la vente de lait, croyant
plus avantageux de Pemployer à la fabrication du, beurre,
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GAZETTE DES OAMPÀGNES

Cepeiidant plusieurs cultivateurs de St.Joseph de la Beance
nous ont affirmé obteinir un profit plus cons-idérable en lvant
leur lait à la fromagerie que dle Iemployer à la fabrication
du beurre.

Malgré cette contrariété, on a pu fabriquer dans le cours de
Pété, jusqu'au 1er octobre, dans les deux manfactures de fro
mage de St-Joseph de la Beauce, 115,000 livres de fronagi
vendu à des prix variant de 8 ets ft 11 ets la livre. D'aîîr s
le t6iroiglage de ceux qui ont fait' achat, de frominaga dnn
l'établissement de M. Duhaime, il ne peut êt*re surpassé en hon
goût et en quantité sur n'importe quîel marché. Ce Monsieur
se propose d'etablir deus nonvelles tramagorie's nu printemps
prochain: lune à Montimagny et l'autre au Cap-Saint-Ignace.

La fromagerie de St-Isidore est da is un état prospère. M-
l'agent de la Station du chemin de fer de Kennebec, à Lévis.
nons disait avoir reçu dans une seule jouinée, let 16 octobre
dernier, de cette manufacture de fromage, 116 boites de fro-
nege pesant chacure 60 livres pour l'exportation.

RECETTE'

fanière defumer les jambons, le lard et le bSuf.

On se plaint, parfois, de la qualité médiocre des jambons que
lon prépare soi-mome. Cela tient à plusieurs causes: à l'ge
de l'amnmal, à la manière dont il a éte nourri, enfin à la prépa-
ration qu'on leur fait subir. Il est aisé de concevoir qne la
chair d'un vieux pore, d'une truie surannée, soumis Fun et
l'autre à un mauvais engrai', ne peut être ni tendre ni savon-
rense; il n'en est. pas ainsi d'un cochon auquel on administre
des racines charnues et succu lentes, qui a été engraissé avec
des recoupes, de la fa ine d'orge, etc. Supposons un pareil co-
chon, et indiquons la manière de préparer les jambons pour les
avoir excellents.

Prenez d'nn bon cochon cuisse et épaulo; frottez-les forte-
ment, du côté de couenne et de la chair, avec du tel séché et
pulvérisé; mettez dans un sac cette épaule; creusez dans le
terrain sec d'une cave on d'on collier un trou profond do deux
pieds; placez-y le jambon, ayant soin de mettre an la paille oit

e-mons; recomblez la fosse; au bout d'une semaino retirez-en
le jambon. Après avoir ôté le sel demi fondu dont il est humec-
té, frottez de nonvenu avec du sel sec et fin, remet t.-z le en terre
dans un sac pendant environ un mois. Tuus les sept jours on
fait la môme opération; après quoi on le déterre, et durant
un jour entier on le soumet à la presse, ayant soin de ne pas,
trop la presser, ce qui lui ferait perdre son sue. Au sortir de la
presse on le lave, on le fait bien sécher enveloppé do foin; et
pour.qu'il prenne un peu le goût de la fumée, on le suspend
quelques jours dans une cheminée.

Beaucoup de personnes sont dans l'habitude do garder leurs
jambons suspendus au plafond sanls être enveloppés, ils sont
alors exposés aux insectes. La méthode infaillible pour les cou-
server en bon état, c'rst de les mettre dans un sac d'un tissu
bien serré, pour l'enfermer dans un lion frais, sec et privé de
lumières.

Le procédé pour-fumer les jambons est applicable au lard et
au boeuf. Après que ces différentes pièces ont séjourné dans du
sel pendant huit jours, on les en retire et on les laisse égoutter
et sérher; après quoi les ayant cousus dans des sacs, on les
suspend dans la cheminée pour les faire fumer avec du bois de
chene ou des copeaux. Lorsqu'elles ont été exposées de cette
manière danls la cheminiée trois mois de suite, il les en faut
ôter, car sans cela elles sèchent trop. C'est le mone procédé
pour fumtr le lard, si ce n'est qu'on le laisse suspendu pluslongtmps. La chair ftumîée doit être mise dans du s'el pendant
Luit jours et enfumée trois ou quatre mois.

Lorsqu'on fume la viande, il faut prendre garde de ne pas
pendre trop bas le bSuf, les jambons et le lard, et de prendre
de temps en temps des poignées de copeaux de Chêne qu'on
met dans le foy'er, qu'on allume et qu'on éteinlt ensuite avec de
leau: ce qui nume très-bien.

Quand on retire les jambons, le lard et le bSuf do la chemi-
née, on les met ensuite dans du pallier grig et ou lesauspend
dans un>endroit sec; mais lorsqu'on ne les-a pns.cousus.dauns
des sacs, Il faut après les avoir retirés de la cheminée, les bleu
frotte aveu do eau chaude, puis let faire eécher au soleil.

VENTE PAR LE SHfÉRIF

ES SYNDICS DE LA PAROISSE DE NOTRE-DAME DE
BL LISSE DE LA. RIVIERE-OUELLE, contre ARISTO-
BULE 3ERU3E, marchand, (l dit hu de la. Rivière-Oue-e
demeurant iintenant en la cité de Québer.

1. Une terre de deux arpents dé front sur tienite-ixnrrents,,
pluis o1 moins di protfndeur, sise et Htié en la paroisse de
Notrt-l)ame de Liesse de li Rivière-Ouelle, aU hen appelé

Petite Anse."
2. Le quatribme d'un terrain connn sons le nom cu -

114 at inie lieu, dle .quaran;te huiit- irp'nlt., en, supetrflii, 1y
compris nu îu;îtiNne da s les ih i4 le c nsu e i ,yhe.
IPîînr s'rra venidus à, la porte de F'ógli-e pmîoiminio dae ln'na-
roisse de .Notre Daîme de Liesse dle ln Rivière-OnellIeî, ie NEtJ-VIEME jour de DECE3MBRE prochain, à DIX heures avant-
midi,
Bnreau du Shsrif, F. A. sIROIS,

Village de Kamouraska, 5 oetobre 18,0.• Shérif

CONTRATS- DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS adressées au Maitre G6 éral des Postes

seront reçues à OTTAWA jusnu 'à NIIDI,

Lfl 24 DECE]BRE PROC HAIN,
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous lî conditions
du Contrat pour un terme d, quatre années, ente les places
ci-dessous nommées, à partir du ler AVRIL 1881.
ARMAGH et 'ST. RAPHAEL, troisý fois par semaine;
1SLE AUX COUDRES et BAIE ST. PAUL, deux fois par

semaine;
JERSEY et MARLOW, Irois fois par semaine;
KAMOURASKA et la STATION DU CHEMIN DE FER,douze fois lyar semaine D
QUEB C et ST. FRANCOIS D'ORLLýANS, trois fois par se-

maie;
QUEBEC et ST. JEAN D'ORLEANS, trois foie par semaire.

Des avis imprimés contenant des renseignements pins détail-
lés au sujet des conditions dit Contrat projeté seront en vue
aux Buîmeaux do Poste des places ci-dessus mentionnées, ou au
Bureau dii soussigné, oti l'on pourra, aussi, se procurer des for-
mules de sonmission.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteulr desw Postell.

Bureau do luspecteur (les Postes,
Québec, 30 octobre 1es0.
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